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TYPOLOGIE, OCRE, FONCTION. 

SYLVIE BEYRIES, MARIE-LOUISE INIZAN 

La disposition particulière de l'ocre sur de petites lames légères à troncature 

intrigue depuis longtemps l'une de nous (Inizan, 1976 : 54) . 

Pour l'instant l'étude des microtraces d'utilisation semble la seule voie qui 

puisse contribuer à élucider cette énigme trop souvent rapportée à des activités rituel 

les. 

L'outil présenté est à ce point remarquable dans une province préhistorique en 

Afrique du nord-ouest que sa simple re cannais sance le fera attribuer immédiatement au 

Capsien supérieur ou néolithisé . Les populations capsiennes ont occupé entre le VIIIe 

et IVe millénaire - plus particulièrement l'est algérien, la Tunisie et le nord Sahara. 

Le Capsien supérieur est caractérisé par une industrie lithique dont voici les 

principaux traits : 

- importance de la technique du bord abattu surtout sur lamelle, 

- importance d'une industrie microlithique (lamelles à bord abattu et micro-

lithes géométriques), 

- pré sen ce de la technique du mi croburi n . 

Si le Capsien est, dans son ensemble, traditiionnellement décomposé en un Capsien 

typique ( dont l'outillage sur lame est beaucoup plus important) et un Caps i en supérieur 

qui voit, lui par contre, se développer une industrie microlithique comprenant un grand 

nombre de géométriques, la grande acquisition technologique des Capsiens reste sans nul 

doute la découverte de la technique du débitage par pression (Tixi er, 1976 : 25-31) . 

A. DEFINITION TYPOLOGIQUE DE LA PIECE PRESENTEE 

Elle porte le numéro 81 de la liste des types de l'Epipaléolithique du Maghreb 

établie par J. Tixier (1963), elle appartient au groupe des troncatures : 

Pièce à troncature et base ogivale retouchée : petite lame ou lamelle présentant 

une troncature distale normale ou légèrement oblique et une base en ogive obtenue par 
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retouches directes ou aiternes ayant supprimé le talon. 
Bien que parfaitement définie en typologie morphologique il y aura des nuances 

à introduire après une observation approfondie des techniques d'obtention et l'étude 
des microtraces. Hamda, Lala (Vaufrey, 1955), Khanguet el-Mouhaâd (Morel, 1953), Aïn 
Dokkara (Tixier, 1976), Dra Mta el-ma-el-Abiod (Morel, 1974) (1), l'Abri Clariond 
(Passemard, 1941) (2), Aïn Aachena sont les principaux gisements à avoir livré quelques 
spécimens, soit une soixantaine en tout dont la moitié présente des traces d'ocre dis
posées de manière singulière sur la base. 

Celles proposées pour étude proviennent de 
Dra Mta el-ma-el-Abiod 5 
L'Abri Clariond 
Hamda 
Ain Aachena 

B. TECHNO-MORPHOLOGIE 

16 

5 

1 

27 

La morphologie des lames choisies comme support (en 1 'absence de 1 'observation 
de leur talon oblitéré par des retouches) évoque un débitage par pression {fig. 2, 3, 
4), le principal caractère étant le parallèlisme des bords et des nervures rectilignes. 

1. LA BASE 

Elle est presque toujours retouchée dans la partie proximale de la lame; cette 
retouche est le plus souvent alterne pour les bases ogivales, directe pour celles ar
rondies; en l'absence de retouches sur quelques exemples, la présence de l'ocre en a 
assuré le classement typologique (Inizan, Tixier, 1980) (fig. 3, n° 5, 6). 

d 

Formesde bases. a: en ogive retouchée; b: arrondie par retouches; 
c : brute de débitage; d : légèrement retouchée. 

(1) Les pieces de ce gisement nous ont été prêtées très aimablement par J. Morel dont 
nous apprécions t oujours la disponibilité et la largesse d'esprit. 

(2) Nous remercions vi -~ent Monsieur le Professeur H. de Lumley de nous avoir permis 
d'en faire une analys t. des microtraces. 
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type a 11 

type b 5 

type c + d 6 

2. LA TRONCATURE 

Les formes se résument au schéma du tableau. 

Elle est en général rectiligne et le plus souvent oblique, dégageant un angle 

aigu (fig. 4, n° 8, 10) qui suggère une localisation privilégiée pour la partie suppo

sée active. 

3. LES BORDS 

Ils présentent quelques fois des coches ou denticulés. 

A cette décomposition typologique, il est nécessaire de présenter la disposition 

de l'ocre sur un grand nombre de ces pièces : la couleur qui enveloppe totalement leur 

base présente une limite nette. Cette distribution de l'ocre si elle évoque le trempage 

de la pièce dans un liquide rouge doit plutôt engager les recherches sur des présomptions 

d'emmanchement, dont il ne nous reste plus que l'élément non périssable (3). 

C. ETUDE DES TRACES D'UTILISATION 

Cette étude a, en fait, essentiellement trois buts 

- la fonction de ces lames, 

- leur mode d'utilisation, 

- la relation ocre-utilisation. 

Elle a été réalisée en tenant compte de la typologie précédenment présentée. 

Les examens ont été faits avec un microscope Nikon Optiphot, à des grossissements 

allant de xlOO à x450 . Certaines pièces avaient été préalablement nettoyées avec H2o2 
chaud, d'autres avec HCL dilué à 50 %. Il a déjà été montré de nombreuses fois (Ander

son, 1980; Keeley, 1980; Keeley et Newcomer, 1977) que l'acide chlorhydrique n'altérait 

en rien les microtraces laissées sur les outils. D'autre part, nous avons constaté que 

l'ocre n'a pas disparu au contact des acides employés. 

(3) Un certain nombre de déterminations minéralogiques d'échantillons de colorants pré
levés par J. Morel a été effectué, en 1976, par Lucile Mamou au Laboratoire de Géo
logie de l'Ecole Normale supé rieure de Paris sur deux app areils CGR (Thèta 60 et 
Cristallobloc 31), sous la direction de J.P. Perthuisot. 
Dra Mta-el-ma-el-Abiod: colorant rouge, 40 % quartz+ 40 % calcite+ 20 % hématite. 
Rouge foncé, goethite 100 %; Blanc, 100 % gypse; Jaune, 100 % goethite. 
Khanguet el-Mouaâd : colorant rouge, 55 % quartz+ 40 % calcite+ 5 % hématite. 50 % 
quartz+ 40 % calcite + 10 % hématite. 35 % quartz+ 30 % calcite+ 25 % hématite 
+ 10 % natrojarosite. 
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Fig. 2 Pièces à troncature et base retouchée nos! et 3, Hamda; n° 2, Abri Clariond. 
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Pièce à troncature et base retouchée: n° 4, Dra Mta el-ma-el-Abiod; pieces 
à troncature et base brute de débitage mais ocrée : nos 5 et 6, Abri Clariond. 
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D. PRESENTATION DES RESULTATS 

D' après les études expérimentales, nous avons constaté sur ces pièces trois 

types de traces correspondant à du bois, de la peau et de l'os, avec une dominante du 

travail du bois. 

Nous tenons à insister ici sur le fait que nous n'avons tenu compte que des 

traces nettes, fiables. En effet, par endroit, certaines arêtes et surfaces présen 

taient de petites traces d'un poli très peu développé et plus ou moins similaire à 

celui obtenu lors d'un travail du bois léger et peu prolongé. Cependant nous attri

buons ces traces non à un travail humain mais plus probablement à des altérations mé

caniques dans le sol archéologique même (4) . 

L'étude détaillée des microtraces suivra les caractères typologiques tronca-

tures, bords, base. 

l. LES TRONCATURES 

Sur 27 1 ames, 19 études de troncatures ont pu être faites ( les 8 autres ayant 

la troncature cassée et la cassure ne présentant aucun stigmate d'utilisation); 13 

présentent des stigmates de deux types : 

- un poli d'utilisation, 

- des stries . 

Ceux-ci sont généralement associés (11 cas) : 10 troncatures présentent un poli 

de travail du bois, 1, un poli dû au travail de l'os, 3 stries sont sans aucun poli, 5 

ne comportent aucune trace. Le poli est généralement très développé, les stries sont 

subperpendiculaires au bord. Cela laisse supposer un travail de rac l age. L'angle for

mé par la troncature et un bord a été utilisé dans 7 cas comme "bec" (fig . 3 , n° 6). 

En effet, un émoussé plat indique formellement un travail actif, de type rainurage, de 

cette partie de l'outil. 

2. LES BORDS 

Sur 27 lames examinées, 3 seulement présentent des traces de travail sur la 

face supérieure. Sur toutes les autres seule la face inférieure a été active . Est-ce 

dû à l'inclinaison de l'outil pendant le travail? à la dissymétrie des bords bruts de 

débitage? 

Les bords de 14 lames présentent uniquement un travail du bois, deux un travail 

de 1 'os. Une offre la particularité d'associe r le travail de trois manières : bois, os, 

peau. Sur 10 pièces, nous n'avons pu observer aucune trace de travail sur les bords. 

De rrême que pour les troncatures, le poli est extrêmement développé. Sur les 

trois pièces présentant des coches, 1 es traces sont importantes. 

(4) P. Vaughan a, semble-t-il, fait les mêmes observa tions (counnunication orale). 
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Base retouchée et ocrée n° 7, Abri Clariond; pièces à troncature et base 
retouchée : n°5 8 et 9, Hamda; n° 10, Abri Clariond. 
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Sur deux outils seulement, des striations sont aussi visibles, en plus du poli. 

L'examen de ces deux premières parties de lames; troncatures et bords distaux et mésiaux, 

nous permet de conclure à un important travail du bois sans pour autant parler de fonc

tion unique de ce type d'outil. En effet, trop peu de lames ont été examinées. 

3. LES BASES 

La disposition de l'ocre concerne plus particulièrement les bases. Dans le cas 

où un lavage, voire un brossage antérieur, "trop efficace" semble avoir fait disparaître 

l'ocre à l 'oeil nu, les traces sont heureusement encore visibles sur cette partie de la 

pièce lors de l'observation sous microscope . 

L'examen des bases et la particularité de leurs traces posent d'emblée le pro

blème des emmanchements. 

En effet, mes expériences d'utilisation de lames emmanchées dans du bois et li

gaturées à la peau de renne ocrée ont donné des traces identiques à celles observées. 

Nous pensons que les stries observées sur les faces de l'outil, par leur "organisation" 

sont des témoins plus pertinents que les légers polis cités plus haut. 

Sur 11 pièces, les traces d'abrasion linéaires perpendiculaires à l'axe de 

l'outil se situent sur la partie proximale et parfois mésiale indiquant un emmanchement 

probable. Etant donné la situation de ces traces sur les faces de l'outil, il est peu 

probable qu'il s'agisse de traces d'activités del 'outil. Il semble donc beaucoup plus 

vraisemblable que cette partie a subi l'action d'éléments rajoutés. Il s'agit ici du 

frottement de l'outil contre une éventuelle enveloppe d'emmanchement. Il s'agissait 

alors d'emmanchement sans l'aide de mastic quelconque (résine, bitume ... ). En effet, 

lorsqu'un emmanchement "au mastic" est correctement réalisé, il ne laisse pratiquement 

pas de traces, le mastic empêchant tout mouvement de l'outil contre le manche. 

Sur les lames portant des traces d'abrasion linéaires en partie proximale, un 

poli net de bois, d'os ou de peau y est associé. 

- 5 présentent des traces de frottement dues au bois, 

- 2 d'os et de peau, 

- 2 de bois et de peau. 

Les associations consignées dans le tableau pourraient correspondre à des manches 

de bois ou d'os fixés avec des liens de cuir, l'ocre étant laissé par son support, le 

cuir. Des exemples ethnographiques et des études récentes nous ont montrés quel 'ocre 

peut être utilisé d'une part pour accélérer le séchage et d'autre part pour stopper la 

putréfaction (Audouin, Plisson, à paraître). 

E. CONCLUSION 

Les gisements Capsiens n'ayant, à ce jour, pas encore livré de fragments de bois, 

nous avons là les premiers témoins d'un artisanat disparu. Nul doute qu'il s'agissait, 

au vu et à l'examen de cette petite série, d'un travail délicat et précis du bois. Ces 
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pièces acquièrent donc, après étude, une dirœnsion nouvelle. Elle correspond à la 

pleine notion d'outil composé d'un manche, d'un emmanchement et du seul témoin qui 

nous reste : la lame. 
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